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ensuite encore des pluies pour que sorte et végète l'orge ou le
blé. Les pluies trop abondantes outrop répétées sont mau-
vaises comme facilitant la montée.de l'herbe clansles champs
et ne consentant pas à la glèbe de recevoir la charrue. Inver-

sement, avec une trop longue série sans eau, le sol n'a plus la
teneur hydrique utile. En 1889, à Mactar, aucune précipita-
tion du 8 octobre au 22 novembre. AGafour, les trois mois
d'octobre-décembre 1907 furent absolument secs.La saison

pluvieuse est donc,parfois lente à se dessiner. Demême, elle

peut s'arrêter prématurément et laisser entre elle et les

pluies printanières un vide accentué. A Sodga (entre Serdj et

Bargou) on n'eut clepluie ni en janvier ni en février 1910. A

Thala, février 1905 et 1908 nemarquèrent rien au pluviomètre
et février 1903 et 1909 furent à peine plus mouillés. Des phé-
nomènes analogues se constatent dansles plaines, surtout en
non Friguia.

3° La neige. — Une partie des précipitations hivernales
se matérialise en neige (tselj). Si le Sahel et laSteppe basse
en sont indemnes, on enregistre sur les reliefs de laSteppe des
chutes occasionnelles et celles-ci sont clestyle sur le Tell Sep-
tentrional et sur leHaut-Tell où leur fréquence et leur inten-
sité sont en raison directe non seulement du fléchissement cle
la température, mais encore de l'humidité del'atmosphère.

La grande quantité cle neige est un des traits frappants
de la physionomie clu Haut-Tell. Celui-ci n'est d'ailleurs pas
uniformément intéressé. Enplaine et clans certaines vallées
insolées, comme l'Oued-Ousafa, les flocons fondent presque
aussitôt après avoir touché le sol.En montagne, que cle grada-
tions selon l'altitude ou l'exposition ! Le Dyr du Kef a bien

plus souvent etdavantage de neige que la ville clu même nom
et la même différence sereproduit entre Souk-el-Djema et

Mactar, entre le Goraa et Téboursouk ou Thibar. Il faut une
hauteur cle 7 à 800""" au moins pour que la neige ait un volume

appréciable, et quelque persistance.
A Téboursouk, la neige est plutôt rare; au Kef même, il ne

neige pas tous les ans. Aucontraire, la neige est de règle à
Mactar quoique avec.des variations : 22 jours en 1906-07, 18
en 1890-91 et en93, un à peine en 1892. Notons que celui-ci
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s'est placé à une époque plutôt imprévue, au 20 avril. Cette

neige est la plus tardive qui ait été vérifiée à Mactar, mais
elle n'est pas quelque chose d'extraordinaire. Quelque neige
est tombée en 1907 à Mactar le 6 avril. J'ai vu dela neige le
24 avril 1904 auprès cle.Souk-Ahras et le 27 avril sur le Char
cle Thala. A Souk-el-Djema et au Kouif, on en a observé en
1902 vers le24 mai et le froid répandu sur les sraouate voisins
fut si vif que nombre degens à Thala allumèrent du feu. Quant
à la neige la plus précoce, elle s'est montrée à Mactarle 26
octobre 1887. En1891, on eut de la neige au Kef le lor et à
Mactar le 3 novembre. On voit entre quelles limites extrêmes

peut se mouvoir la saison d'hiver dans larégion montagneuse.
Après les chutes de neige initiales, le vent joue un grand

rôle. Plusieurs jours durant, il reprend pour les transporter
ailleurs les particules déjà déposées sur le sol. Il débarrasse
ainsi de leur placage les bosses du terrain pour accumuler la

neige dans les couloirs et contre les obstacles. La contrée
offre alors un aspect féerique. Les rainures clu relief s'aner-

çoivent de loin avec une nettetéparticulière. La présence cle
masses neigeuses entretient l'abaissement cle latempérature :
à leur contact le vent devientglacial et sévit cruellement sur
les voyageurs qui vont répétant :

El Dfebeli iharreg el guelb. Le Djebeli glace le coeur.
Ou er rharbi Kelb bon el Et le vent d'ouest est un chien

Kelb. fils cle chien.

On dit encore avec une variante :

Ma ifi. men er Rharb. Il ne vient cle l'Ouest(Algérie).
M.a iefrah el guelb. Rien qui réjouisse le coeur.
Kan riha iharreg el guelb. Si c'est du vient, il glace le

coeur.
Kan ben Adem, Kelb bon el Si c'est un. fils d'Adam, c'est

Kelb. un chien fils cle chien.

Jusqu'à une forte distance duHaut-Tell, le vent garde le
même caractère et lorsque certaine bise d'Ouest gelée et pé-
nétrante souffle à Tunis ou àKairouan, on ne se trompe pas
en pariant qu'il a neigé vers le Kef et Mactar. Parlà, le climat
du Haut-Tell se fait sentir jusque sur les bords maritimes du
Tell Inférieur, et jusque clans la Steppe,
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La neige n'est pas sans quelques avantages. Elfe nourrit un

peu le débit des sources et elle imbibe d'eau à souhaitles sols

argileux des sraouate. Mentionnerons-nous à côté clecela la

possibilité de la mettre en réserve pour l'été ? Sir Grenville

Temple indique quele Bey en avait des dépôts au Kef, au
Goraa et àZaghouan (1), et l'on n'a pas oublié au Kef, près
de Bab-Ben-Anine, le Bir-Ets-Tselj où l'on enfermait la neige

pour la cour beylicale.
En compensation, l'homme peut reprocher à. la neige des

méfaits multiples, ici comme dans le Haut-Tell d'Algérie : ils
se caractérisent surtoutpar des pertes d'animaux sur le Dje-
bel ou le Sra. Les indigènes redoutent principalement le lor
février ajmi (2) (14 février) qu'ils appellent Guirret el Anz (le
mauvais temps des chèvres). Presque chaqueannée, le Haut-
Tell déplore une guirret el anz infligeant parfois au cheptel
des diminutions effrayantes comme en 1892-93, 1897-98,
1899-1900, 1905-06, etc. En outre, la circulation et les tran-
sactions sont entravées ou arrêtées.Toute la vie économique
et administrative cle la contrée estsuspendue parfois pendant
deux ou trois semaines. Ces inconvénientsdont nous avons été

témoin à Mactar enjanvier 1900 (.3)sont plus particuliers anx
endroits élevés etaux hivers très froids et trèshumides, com-
me il y en a deux ou trois en dix ans et dont le type est l'hiver
1905-Ï906.

Le tableau météorologique ci-joint nous présente l'hiver
1905-06 comme un hivermoyen où la température demeure
assez basseclu 20 janvier à la fin février, mais sans extrêmes
bien excessifs. Seulement, les jours cle neige ou de pluie de
février forment un ensemble d'une intensité et d'une durée
vraiment singulières. C'est ainsi qu'à Mactar, pendant trois

jours, et à Thala, pendant cinq jours consécutifs, il est tombé
assez cleneige pour équivaloir à une colonne d'eau cle 36mm
dans la première cle ces stations et de 49mm dansla seconde.
Pendant cetemps (du 6 au 14 février), au Kef et à Tébour-

(1) Op. cit., II, p. 275.
(2) Les indigènes emploientencore pour les travaux deschamps

le calendrier julien qu'ils nomment l'annéeétrangère {aniel apni).
(3) Autour d'un bonhommede neige, un combat à coups cle boules

de neige s'engageatout comme en France.
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HIVER 1S05-1S0S

Il . | -I TEMPERATURES PRECIPITATIONS

, ,^,r. Nombre TninlMOIS MoyenneMiriiminm. '. . „. Nombre Nombre 10lal
Minimumdejoursa 0*I desdes dejours dejours

minima alïsolu °" '
déneige depluie pvf^a-au-dessous irons

Station de Téboursouk
Décembre 1905. 6°5 3° 11 118mnl

Janvier 1906... 6,1 0,5 2 jours 10 .127

Février 1906... 3,7 0 deuxjours I 3 *> 14 162
lesG,7.10) :
5 jours 35 407mm

Station du Kef
Décembre1905. 4"9 2° 19 177m."

Janvier 1906... 4,6 0 septjours 2 jours 14 79

Février 1906... 1,2 —2 quatorze 5 » 12 54
jours (ln<j,8,30,12,11)

7 jours 45 3f0™'n

Station deMactar
Décembre1905. 3"2 1° 10 119mmI .

d) !Janvier 1906.. . 2,2 —3 cinqà neuf 1 jour 9 55
jours

(2)Février 1906...—1,0 —4 dix-hmi A » 7 44
àvingt-deux(les6,7,8,12)jours —

5 jours 26 220mm

Station de Thala

Décembre 1905. 4°3 2?. 1 jour 10 80mm

Janvier 1906... 3,1 —2 huit jours 1 » 7 48

Février 1906... 1,8—6 dix jours 5 » 6. 52
(duCau10) !

==== 7 jours 23 180mm:

1el2— Observationsincomplètes.
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souk, il ne cessait presque de neiger ou de pleuvoir. Une chape
candide d'une énaisseur qu'on n'avait plus revue depuis 1891
ou 1893 s'appesantit sur les régions de montagne ou de sra.
Le 6 février, au Kef et à Téboursouk, elle mesurait 25 à 30
centimètres. Dans quelques creux, la neige amassée par le
vent offrait des hauteurs presque fantastiques, puisque des
ravins de 25 à 30mètres de profondeur étaient remplis par
elle. Aussi, à la fin de mars, existait-il encore, çà et là (Djebel-
Skarna, défilé de Seddine), quelques plaques blanches, épaves
de la grande neigée.

Dans quelques localités, les habitants furent comme em-
murés. A Mactar, à Thala, à la Kessera, au Bargou, la neige
amoncelée par les tempêtes autour des maisons érigeait de
véritables contreforts de 2ni 50cle hauteur. Du 6 au 18, les
chemins obstrués restèrent dans le massif de Mactar absolu-
ment impraticables aux véhicules.Dans lestransports par voie
ferrée, quelle précarité : un train de Kalaat-Senane à Tunis
s'immobilisa dans laneige pendant vingt-six heures, entre
l'Oued-Sarrath et Aïn-Meskhia. AuKef, on confia les lettres de
et pour Souk-el-Arba pendant toute une semaine a. des cava-
liers (1); à Tajérouine, aucun courrier n'arriva et nepartit
pendant trois jours. A Thala et à.Mactar, l'échange des cor-

respondances fut complètement interrompu du 6 au 10. Le 25
février seulement leservice y était rétabli entièrement. D'au-
tre part, la neige avait cassé les fils télégraphiques entre Mac-
tar et le Kef, entre Thala et le Kef et autour cle Téboursouk.
Cette dernière localité et Thala se virent huitjours isolées du

corps de la Tunisie.

Dans les centres, la population n'eut pas trop à se plaindre
de la pénurie d'apnrovisionnenients, bien qu'à Kalaat-Djerda
et à Mactar lepain ait fait défaut. Dans lesdouars, au con-

traire, cle nombreux indigènes vivant au jour le jour faillirent
mourir cle faim. La tenue des marchés fut d'ailleurs impossi-
ble durant une bonnepartie du mois : à Souk-el-Djema, pas de
souk du 1er au 28 février et à Mactar clu 3 au 24. De même à.

(1) En 1899,la diligence de Souk-el-Arba au Keffut en panne au
Dyr quatre jours,
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Thala. Dans lacirconscription du Kef, aucun marché n'eut
lieu du 6 au 22. De nombreuses maisonsindigènes s'effondrè-
rent (36 au Kef). A Téboursouk, plus de 200 oliviers furent
abattus. Onzepersonnes périrent dans la région de Mactar de
froid et de privations. Aux Fréchich, un malheureux s'ense-
velit dans un ravin comblé deneige.

Quant aux animaux domestiques qui déjàn'étaient pas en
très bon état au début del'hiver, des milliers succombèrent
aux intempéries et au manque de nourriture, les pâturages
étant cachés. Jusque dans les villages des montagnes où les
bêtes logent dans lesmaisons avec leurs maîtres, la pneumo-
nie lit d'innombrables victimes parce que la violence du vent

jetait la neige dans leschambres mal closes. Que dire alors du
bétail laissé au dehors ? Particulièrement typique fut l'a-
venture de cetroupeau surpris parune rafale sur la Hamadat
de la Kessera. Lesbergers s'enfuirent vers le village où ils

parvinrent à moitié glacés. Quant aux animaux, cernés
et submergés, ils essayèrent de se protéger les uns lesautres,
les vilus robustes se hissant sur lesplus faibles. Mais quand
la tempête se fut calmée, on ne retrouva plus qu'une pyramide,
de cadavres avec au sommet encorequelques moutons en vie.
Le tableau ci-joint permettra d'anprécier l'intensité clu dé-
sastre qui toucha surtout lesgens des montagnes et des sra-
ouate et anéantit une valeur depresque 1.900.000 francs.
Total vraiment impressionnant, eu égard à.la pauvreté intrin-

sèque de la population et que n'atteignirent pasles dégâts
causés au même moment sur la basse Medjerda par des inon-
dations extraordinaires.

4° La température hivernale. — Affermissons dans les es-

prits l'idée que le Haut-Tell dans son ensemble est unpays
froid. Les indigènes professent que la phase la plus intense à
cet égard est le mois de iennar ajmi (13janvier-13 février). En

plaine, les rigueurs de l'hiver ne durent guère davantage. Sur
les sraouate, cette saison aplus d'extension (du 1erdécembre
au 15mars), comme leprouvent les chiffres suivants pour l'hi-
ver le plus froid de Mactar :



- 176 -

Moyenne Nombredejoursà0* Moyenne
1893-91 des minima etau-dessous desmaxima

Décembre —1° 24 dontquatre fois —-4° -j- 7°0
Janvier — 2° 20 dontune(ois-5° clunelois-6° -j- 4, 0
Février —1° 11 dont une fois—6° + H.0
Mars .. +5° 9 dont une fois- 5° -+ 11,1

Janvier 1891fut analogue à janvier 1894. Pendant 22jours
de suite la température tomba la nuit à 0° ou au-dessous et
valut à Mactar lesquatre minima les plus bas qui y aient été

subis, c'est-à-dire deux fois—10°, une fois —9°, deux fois
"—8° (1). C'est là quelque chose d'exceptionnel. Toutefois, à
Bou-Chebka (1.141m d'alt.), ce même mois amena un mini-
mum de —10°,3, le plus faible qui ait jamais été constaté en
Tunisie. Si cette station n'avait pas eu un fonctionnement
aussi éphémère, peut-être nous aurait-elle fourni d'autres
chiffres de cegenre. En effet, en 1892, c'est encore Bou-Cheb-
ka qui offre le minimum absolu de l'année. Ces extrêmesde —

10°, notés à Mactar et àBou-Chebka, rappellent les —9° et
les —11° enregistrés dans le Haut-Tell d'Algérie, à Tiaret, à

* Teniet-el-Had et à Sétif (2). Mais les minima soufferts par ces
localités sont, dépassés dans la Steppe (Géryville —13°, El-

Aricha—14°). En Tunisie, au contraire, c'est le Haut-Tell, et,
pour préciser, la bande méridionale duHaut-Tell, qui cons-
titue en hiver la zone laplus froide. Au moment même où
Mactar et Bou-Chebka sesignalaient par les minima précités,
Thala avait—6°, Souk-el-Djema—6°,9, la Kessera—7°, tan-
dis que le Kef au Nord et Fériana au Sud n'accusaient respec-
tivement que —5°. En général, pourtant, Mactar n'a pas d'a-
baissement au-dessousde —6°, Le mois le plus froid est jan-
vier, mais ce peut être également décembre oufévrier.

Les nuits où il gèle sont très nombreuses. Vu la différence
de plusieurs degrés entre la température de la surface du sol
et celle a 1'" 50 ou lm 75 de hauteur, il y a lieu de considérer

qu'il y a gelée toutes les fois où le thermomètre officielmarque

(1) Archives du Contrôle civil de Mactar, III, 9.
(2) RIVIÈRE,Op. cit., p. 35, indique-pour Constanline, en janvier

1900,deux minima cle —10° etpour Sétif un minimum cle —13°. Au-
tour cleSétif, Ryf aurait relevé jusqu'à —15° (RIVIÈRE,ibid, p. 55).



moins de +4° ou +3°. Effectivement, il gèle sur les sraouate

chaque nuit pendant la majeure partie cle l'hiver, mais moins

longtemps au Kef qu'à Mactar. Cephénomène se traduit par
la présence d'une légère feuille de glace sur les eaux dorman-
tes et même sur les ruisseaux. Lesquelques cactus égarés sur
les sraouate y gèlent s'ils ne sont pas protégés parune expo-
sition appropriée. A Mactar, le même sort échoit detemps en

temps aux eucalyntus quand le thermomètre est à. —5° ou
'—6°. Le casuarina, le ricin, le faux poivrier, l'acacia ebur-

nea, l'acacia d'Australie sontà peu près dans le mêmecas.

Cependant, sur les sraouate du Haut-Tell iln'y a pas quedes
hivers rigoureux. Ceux de 1889-90 ou de 1898-99furent, par
exemple, assez cléments. La douceur relative dusecond est
due à la fréquence des vents du Sud. Enfévrier, les effluves
méridionales assurèrent, du 8 au 14, pendant toute une se-
maine, 7° à 8° la nuit, 19° à 21° à deux heures de l'après-
midi.

18S9-1890 1898-1899

MACTIR MoyenneNombredejoursà0» Moyenne Minimum
desminima ouau-dessous desminima absolu

Décembre -f 3°5 2 à zéro + 1°0 —3°
-Janvier +5,5 pas -[-3.7 +2°
Février +4,0 pas +4,7 —1°
Mars » pas +4,5 +1°

En plaine, sous le souffle glacial clu djebeli accouru des

montagnes couvertes de neige, la température s'incline de

temps en temps vers 0° et un peu plus bas, mais sans attein-
dre jamais les minima dessraouate. Le minimum de —3° sem-
ble être ici un extrême. Etmême, à proprement parler, il n'y
a là d'hiver, au sens européen du mot, que comme reflet et

contrecoup de l'hiver des territoires montagneux encaissants.
Les jours de "geléemis à part, on peut dire que de novembre à
avril il règne sur les zones déprimées du Haut-Tell à peu
près là même temnérature relativement agréable. On y glisse
insensiblement de l'automne au printemps.

Pour supporter les frimas clés sraouate, les montagnards,
et notamment les Chaquetma, revêtent desgourg (chaussons
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de laine mêlée depoils de chèvre) et ils s'entourent les jambes
de guêtres de laine tricotée [djeraïd). Gourg et djeraïd (1) leur
servent d'ailleurs lors de la moisson contreles épis barbelés
de l'orge ou du blé. En dehors decela, les indigènes subissent
les excès du climat plutôt qu'ils ne s'en défendent. Les Eu-

ropéens, plus habitués cependant au froid, éprouvent le be-
soin de segarantir de ses atteintes. Si à Tunis lescheminées
sont un peu des objets d'ornement, clans le Haut-Tell on ne
saurait s'en passer. A Mactar, à Thala, au Kef on fait du feu

presque comme àParis, depuis la Toussaint jusqu'à Pâques.
Ces températures de l'hiver sont excellentes pour la santé.
Elles retrempent et régénèrent le sang, et le Français retrouve
sur les sraouate du Haut-Tellle climat de son pays, comme en
Kroumirie.

Si nous avons examiné séparément les pluies et la tempé-
rature,il convient de nepas oublier que la physionomie cle l'hi-
ver résulte du mélange intime de ces deux phénomènes. Les
hivers froids et humides sont lesplus fréquents. Leurs neigées
ont pour le bétail des conséquences fâcheuses. Les hivers
froids et secs sont lespires, car céréales et bestiaux souffrent

également soit de la neige, soit cle l'absence de pluie. Ce fut le
cas de l'année de la famine1866-67, de F année-1887-88 et de
l'année 1904-05 (voir chapitre XI). La. sécheresse n'empêche
d'ailleurs pas le froid, car la mreté del'atmosphère et le

manque de vapeur d'eau facilitent le rayonnement. Au Kef.
durant l'hiver 1892-93, le peu de précipitations tombées (137
millimètres) se manifestèrent, par suite du froid, surtout soùs
forme de neige laquelle détermina une grosse mortalité dans
le bétail. En même temps, à la fin mars, on jugeait la récolte
de l'orge compromise. Les hivers doux et secs comme celuicle
1895-96 ne sont pas non plus très favorables. Cependant, la
tiédeur de l'air fait produire au peu de pluie tout son effet sur
la végétation et si le bétail n'a pas une nourriture abondante,
clu moins il ne périt pas de froid. Les hivers doux et humi-

(1) Ces djeraïd vont, du dessous dugenou au cou de pied et ils
sont assujettis au moyen d'une cordelette servant clejarretière. Par-
fois, ils comportent un souspied également en laine.
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des, comme celui de1888-89 sont à juste titre considérés com-
me les meilleurs.

Dans là combinaison des deux éléments climatiques, pluie
et température, c'est le premier des deux qui importe d'abord
à l'homme. La clémence relative dusecond n'arrive qu'en
deuxième ligne dans ses désirset clans sesespérances.

2° Le Printemps et l'Été

1° Le climat du printemps. — Pendant tout leprintemps,
les nuits continuent, à être froides :

Mactar :
Printempsà nuits froides Id.à nuitsclémentes

1900 1304

Moy.desmin. Min.abs. Moy.desmin. Min.obs.
Mars... 2°8 —2° 4°3 —1°
Avril 5°2 —3"'le 2 6°6 +2°
Mai 7°2 +3° 11°(5 +4°

Ainsi, les minima nocturnes ne sontpas beaucoup plus
chauds auprintemps qu'en hiver, tant sur les sraouate qu'en
plaine. De février à mai, la. moyenne des minima n'augmente
que de 6 points environ. La moyenne des maxima, en revan-
che, s'enfle presque du double. Le printemps se caractérise
donc en regard de l'hiver nar l'accroissement destempératu-
res du jour. La moyenne des minima de mai estplus faible qw
celle d'octobre, celle des maxima est, au contraire, un peu
supérieure.

Dans le Haut-Tell algérien, à l'Ouest de Souk-Ahras, on

éprouve d'aventure en avril et même en mai des abaissements
cle température hors de saison. En mai 1902 ondéplora à Sé-
tif douze fois —7°. Les pailles des céréales, grillées par le gel,
cassaient comme du verre sur les sraouate(1). Moins élevé,
doté deplaines qui fonctionnent comme magasins de chaleur,
et plus influencé par la mer orientale, le Haut-Tell de Tunisie
n'a pas à craindre depareils désastres. Cependant, des gelées
s'y observent auprintemps. A Mactar, le 15 mai 1904sévit une

(1)RIVIÈRE,Op. cit., p.57-58 et 63.


